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UN TRÔNE SOUDAIN 
CHAPITRE 1 


‘PASSION! 
A 


` 
RON 


A ne pas manquer. 


Les royaumes de passion : Intrigues de cour, amours interdites et 
révolutions dans le cœur : une collection d'aventures épiques 
traversant les continents et les siècles. 

"Explore l'univers merveilleux de l'amour à travers une 
extraordinaire collection de romans créés par la célèbre auteure de 
romance Geneviève LeNoirè. 

Sept sagas historiques captivantes, pleines de passion, de 
romance et d'intrigues dans les grandes salles du pouvoir. 

Laisse-toi transporter dans un monde de passion, de mystère et 
de noblesse intrigante avec "Les royaumes de la passion". Cette 
collection captivante de sept romans fantastiques t'invite à un 
voyage narratif à travers des palais resplendissants, des champs de 


bataille flamboyants et des amours interdites. 

1. La noble femme Ambre : Découvre la vie mouvementée d'une 
sémillante et indomptable duchesse au coeur du sombre Londres 
d'avant-guerre. 

2. Le Souverain : Voyagez dans le somptueux cháteau autrichien 
et élucidez les sombres mystéres qui menacent l'amour durable 
entre la duchesse Ambra D'Amboise et son mari, le comte Pascal 
Von Rosenheim. 

3. Destins entremélés : Vivez l'histoire d'amour palpitante entre 
une veuve modeste et un beau comte écossais, avec en toile de fond 
les terres rudes et mystiques d'Invercaldy. 

4. Le rebelle de la mine d'argent : Retournez dans le pays 
exotique du Mexique et plongez dans la bataille épique d'une 
femme pour son identité, son amour et la fierté d'un peuple. 

5. Une visite au palais : Entrez dans les couloirs dorés du palais 
et assistez à la lutte pour le cœur du futur roi entre une princesse 
aristocrate et une femme au cœur pur et sans sang royal. 

6. Honte à la cour : Savourez le fruit défendu d'une histoire 
d'amour qui pourrait entrainer la ruine d'un royaume entier et 
déclencher un scandale qui pourrait engloutir une famille royale. 

7. Opposition à la couronne : qui sera le successeur au tróne 
d'Amalfi ? Un mystérieux prétendant sort de l'ombre, mais son 
chemin vers la couronne est plein de vengeance, de passion et de 
décisions qui pourraient changer le destin d'un royaume pour 
toujours. 

Avec une intrigue au rythme rapide et des personnages qui te 
captiveront, 'Les royaumes de la passion' est une expérience 
littéraire que tu ne pourras pas poser. 

Qu'est-ce que tu attends ? Le destin t'appelle. Plonge dans ces 
aventures palpitantes et découvre les secrets fascinants d'une 
aristocratie qui se battra pour l'amour, l'honneur et le pouvoir 
jusqu'au dernier souffle. Ce lot n'est pas seulement une lecture, c'est 
un voyage. Attrape ton exemplaire dés maintenant et prépare-toi à 
te plonger dans des mondes où l'amour défie le pouvoir, et où le 
pouvoir... est l'amour !" 


DOC 


* 


DÉBUT DE L'HISTOIRE..... 
"Je n'ai pas encore rencontré la femme parfaite pour moi", avoue 
Edward avec une certaine hésitation. 


"C'est absurde ! Tu as fréquenté des femmes du monde entier, et 
n'importe laquelle d'entre elles aurait pu être une bonne épouse", 
gronde son père. 

Avec un soupir, Edward pensa à la futilité de ses efforts pour 
faire comprendre à son père que même si les femmes qu'il avait 
fréquentées étaient belles, raffinées et attirantes, il recherchait 
quelque chose de plus profond. Il savait qu'il ne comprendrait pas. 
"J'aurais aimé... pensais... que l'idée serait d'épouser une femme que 
jaime". 

Le roi Michel écarta sa déclaration d'un air désapprobateur. "Tu 
donnes trop d'importance à l'amour. Un jour, tu seras roi, tu ne 
peux pas te permettre le luxe de telles frivolités sentimentales. 
J'aurais déjà choisi une fiancée pour toi si cela ne tenait qu'à moi, 
mais ta mére a toujours soutenu tes caprices et insisté pour que tu 
prennes ton temps pour trouver une épouse." 

Édouard se retint de répondre vertement. Lorsque son pére avait 
plutót formellement stipulé qu'il avait un an pour se marier, il ne 
lavait pas percu comme une permission, mais plutót comme un 
véritable ordre, tout comme la plupart des paroles qu'il lui avait 
dites au fil des ans. Et comme toujours, la premiére réaction 
d'Edward avait été de se rebeller. Il prit une profonde inspiration. 
"Pére, j'ai essayé, mais..." 

"Pas assez, manifestement", linterrompit le roi Michel. "Une 
femme donne à un homme une image de stabilité et..... Eh bien, si 
tu ne te maries pas avant ta trentiéme compMariannao, je ne te 
permettrai pas de monter sur le tróne !" 

Édouard aurait voulu protester que l'ultimatum de trois 
semaines était absurde, mais il savait que ce serait une tentative 
vaine. 

Le roi Michel se leva et jeta un coup d'œil à sa montre. 'Vous 
feriez mieux de vous préparer, le bal commence dans une heure. Il y 
aura des familles royales de nombreux pays. Il ne devrait pas étre 
difficile de trouver une femme qui soit une princesse convenable." 

Sans dire un mot de plus, le roi quitta la piéce. Comme toujours 
aprés une réunion avec son pére, Edward se sentit submergé par 
une vague de frustration. 

Il savait que son pére avait raison. Le moment était venu de 
choisir une épouse, pensa Edward en ramassant sa veste de costume 
et en effleurant du pouce l'écusson familial brodé sur le col. Il avait 


` 


passé l'année dernière à chercher une femme qui partageait son 


idéal d'amour mutuel, sans succès. Son père avait peut-être raison : 
l'amour n'était qu'une absurdité sentimentale. Il était temps de 
mettre de côté tout sentimentalisme et de faire son devoir. Oui, il 
était temps de choisir une femme. 

Dès qu'il l'a vue, Edward a su que c'était la femme qu'il 
cherchait. Il observa pendant un moment cette beauté brune qui se 
tenait aux cótés de sa cousine, la princesse Serena de Wynborough, 
et du mari de Serena, Gabriel Morgan. 

Elle traversa la salle de bal et s'approcha. À ce moment-là, elle 
rit de quelque chose que Gabriel avait dit. C'est ce sourire et ce rire 
chaleureux qui l'ont décidé. 

Il s'arréta devant l'inconnue, fit une révérence et lui tendit la 
main. "Puis-je avoir cette danse, mademoiselle ?" 

Elle a entrouvert ses yeux bruns, puis a hoché la téte en 
souriant. 

"Vous appréciez votre séjour à Wynborough ?" demanda Edward, 
en remarquant que son parfum était tout aussi agréable que sa 
présence extérieure. 

"Oui, beaucoup. Méme si c'est tellement différent de chez moi à 
Brookville, dans l'Iowa." Il lui adresse un autre sourire timide. "Je 
sais que vous étes le prince d'Edenbourg, mais je crains de ne pas 
savoir exactement oü se trouve Edenbourg." 

Edward sourit, trouvant son honnéte aveu fascinant. "C'est trés 
loin de Wynborough. Edenbourg se trouve en Europe de l'Est." 

"Vous venez souvent ici ? J'ai cru comprendre que vous étiez la 
cousine de Serena." 

"En fait, c'est la premiére fois que je viens ici. Nos familles n'ont 
jamais été trés proches, méme si j'ai eu un long déjeuner avec 
Serena hier. Au cours de ce repas, Serena avait parlé avec 
enthousiasme de cette parente de son mari, Greta Baxter. Edward 
essaya de se souvenir de ce que sa cousine lui avait dit au sujet de 
la charmante femme qu'il tenait dans ses bras. 

Ils ne s'adressérent plus la parole pendant le reste de la danse. 
Les paroles de son pére résonnaient dans l'esprit d'Edward : il était 
temps qu'il se trouve une femme. Et pourquoi pas Greta Baxter ? 
Elle l'aimait mieux que toutes les femmes qu'il avait fréquentées au 
cours de l'année écoulée. Le fait qu'elle soit américaine, et pas noble 
de surcroit, agacerait son pére et la rendrait donc encore plus 
désirable. Aprés tout, l'attirance au premier regard pouvait être la 
meilleure raison pour un mariage. 


À la fin du bal, Edward emmena Greta chez son père. Le roi a 
haussé un sourcil et Edward a hoché la tête en signe d'assentiment. 

Pour éviter toute ambiguïté sur ses intentions, il s'en tint à une 
ancienne coutume. Il tendit la main vers un bouquet de fleurs qui se 
trouvait à proximité, en prit une et la glissa derrière l'oreille gauche 
de Greta. "Puis-je vous présenter Greta Baxter ?" 

Le roi embrassa Greta d'abord sur une joue, puis sur l'autre. "Que 
cette union soit bénie par de nombreux héritiers", déclara-t-il dans 
leur langue maternelle, suivant le même rituel que son fils. 

Greta lui répondit par un sourire amusé. Alors que les paroles du 
roi étaient répétées d'une personne à l'autre, la salle éclata. 

"Edward... Je n'aime pas un homme comme vous." 

"Ce sera mon soin de vous faire changer d'avis", répondit Edward 
sans laisser paraître la moindre émotion. 

"Maintenant, si tu n'y vois pas d'inconvénient, j'aimerais aller 
communiquer nos fiançailles à Serena. 

et Gabriel." 

Greta n'avait pas l'intention de rester là à regarder le prince 
Édouard discuter de son mariage avec sa cousine et son beau-frère. 
Après tout, il s'agissait d'un mariage qui n'aurait jamais lieu. 

"Hum... je suis désolée, mais jai mal à la téte. Je vais me 
coucher." Greta tourna les talons et fit mine de s'éloigner, mais 
Edward lui attrapa le poignet. 

"Un instant, Greta... J'ai un dernier cadeau pour toi." Edward lui 
passa une bague au doigt 

avec un diamant aux proportions fabuleuses, qui brûlait d'un feu 
blanc et froid au contact de sa peau. 

"Mon Dieu..." murmura Greta, en regardant le diamant briller à 
la lumiére des lampes du jardin. 

lampes du jardin. 

"Tout cela n'est qu'un réve, n'est-ce pas ?" 

Edward lui adressa un sourire si envoütant qu'il lui brisa le 
cœur. "Non, Greta... tout est vrai. 

tout est vrai." 


CHAPITRE 2 
w 


uatre années s'étaient écoulées depuis que Marianna, l'ex- 


conjointe de Gabriel, avait été tragiquement assassinée lors d'un 
braquage de banque. Marianna était la sœur de Greta. Après la 
cérémonie funéraire, Greta et Gabe avaient perdu le contact et 
n'avaient repris contact que lorsque Gabe l'avait appelée pour 
l'inviter à son mariage avec Serena. Mais Greta n'avait pas pu y 
assister. Par la suite, Gabe avait appris le décès de sa mère et avait 
persuadé Greta de prendre un peu de temps libre, l'invitant à 
Wynborough pour l'anniversaire du couronnement du père de 
Serena, le roi Phillip. 

Greta regarde la fleur posée sur la table basse à côté de son lit, 
la même fleur qu'Edward avait placée derrière son oreille la veille 
au soir comme symbole de leurs fiançailles imminentes. Son cœur 
se mit à battre plus vite à cette idée. Un prince l'avait demandée en 
mariage ! Cela n'aurait été qu'un rêve éveillé, si seulement elle avait 
aimé Edward.... et s'il lui avait rendu la pareille. 

Un coup discret frappé à la porte la ramena à la réalité. "Entrez, 
je vous en prie", répondit-elle d'un ton poli. 

"Bonjour !" Serena entra dans la pièce en lui adressant un salut 
amical. 

Greta accueillit la princesse aux cheveux roux avec un sourire. 
Pendant son court séjour à Wynborough, Serena et elle étaient 
devenues de bonnes amies. 'Je ne suis pas süre que ce soit un jour 
propice', répondit-elle un instant plus tard, visiblement contrariée. 

Serena prit place sur le bord du lit. "Sans aucun doute, ce fut 
une nuit riche en émotions, cela ne fait aucun doute !" 

Greta s'assied. "J'étais en train de réfléchir à quel point tout cela 
est surréaliste. Jusqu'à hier, j'étais une enseignante au chômage qui 
faisait son premier voyage à l'étranger, et aujourd'hui, je me 
retrouve fiancée à un prince : un homme que je ne connais 
pratiquement pas !" Elle tourne un regard désespéré vers Serena. 
"Comment puis-je résoudre cette situation ? Il y aurait un moyen, je 


le sais, mais je ne veux pas déclencher un désastre diplomatique." 

Serena éclata de rire, puis redevint sérieuse et la regarda 
pensivement. "À ta place, j'attendrais un peu avant d'annuler les 
fiançailles. Dans tous les cas, je te suggère de faire savoir d'abord à 
Edward que tu ne veux pas l'épouser. Il est crucial de faire croire 
que c'est lui qui a repensé le mariage, afin de garder sa réputation 
intacte dans le royaume." 

Greta acquiesce. Elle était convaincue que Serena était plus 
experte que quiconque en matière d'étiquette royale. 

Elle était cependant sérieusement préoccupée par la suite des 
événements. "Juste une chose : ne le laisse pas te faire du mal. 
Edward est peut-étre trés charmant, mais je ne pense pas qu'il ait 
jamais vraiment aimé une femme." 

"Ne t'inquiéte pas pour moi. Je ne me laisserai pas berner par ce 
qu'il propose." Aprés avoir jeté un coup d'œil à la fleur posée sur la 
table de nuit, il se tourne à nouveau vers Serena. "Tu sais, je suis 
heureux que Gabe et toi vous soyez retrouvés. Je suis heureux qu'il 
ait retrouvé le bonheur avec toi." 

"C'est moi qui ai vraiment de la chance." Le visage de Serena 
s'est illuminé. "Gabe est tout pour moi. Il est mon véritable amour, 
mon áme sceur." 

C'était exactement ce que Greta voulait pour elle : de l'amour. Et 
c'était la seule chose qu'Edward ne lui offrait pas. 

Les mariages étaient célébrés pour un certain nombre de raisons 
"pratiques" et non pour 

cette étrange magie qui peut naître entre deux personnes. C'était 
ainsi dans son monde, et il en avait été de méme entre son pére et 
sa mére. 

et il en avait été de méme entre son pére et sa mére. 

Edward était absorbé par ces réflexions alors qu'il était assis 
chez Gabe et Serena. 

Serena, il attendait que Greta le rejoigne. Que savait-il de Greta 


Pratiquement tout ce qu'il était possible d'apprendre à partir des 
archives publiques. Elle avait 

vingt-cinq ans et était une enseignante au chómage. Elle avait 
passé l'année derniére à 

à s'occuper d'une mére malade, qui avait disparu un mois plus 
tót. Elle avait une 

carte de crédit qu'elle utilisait rarement, une vieille voiture, pas 


d'immobilier 

de biens immobiliers. Sa réputation était excellente. Edward 
était sûr que plusieurs de 

ses sujets trouveraient ses origines modestes fascinantes. 

Mais il y avait encore beaucoup de choses qu'il ne connaissait 
pas sur elle. À sa grande surprise, 

Edward se rendit compte qu'il avait hâte de passer un peu de 
temps en sa compagnie. 

Il sourit, se souvenant du rire de Greta. Il espérait l'entendre rire 
de bon cœur ce jour-là aussi. 

ce jour-là aussi. 

"Greta va descendre dans une minute", l'informe Gabe. 

"C'est bien. J'ai hâte de passer la journée avec elle." Il adresse un 
sourire amical à Gabe. 

à Gabe. #"Tu sais que Greta est ma belle-sœur issue de mon 
premier mariage". 

Gabe poursuit, sans lui rendre son sourire. 

Edward acquiesce. Il savait que la premiére femme de Gabe était 
morte tragiquement et que, 

aprés son décés, Gabe était venu à Wynborough, oü il avait 
obtenu un emploi 

comme garde du corps royal. D'aprés les ragots qui circulaient, 
Serena et Gabe étaient tombés follement amoureux. 

étaient tombés follement amoureux. Mais Edward soupconnait 
que, d'une maniére ou d'une autre, cela avait quelque chose à voir 
avec le pére de Serena. 

pére de Serena. Il était convaincu que le roi Phillip avait conclu 
une sorte d'accord 

d'arrangement financier avec le garde du corps. Bien qu'il ne 
sache pas exactement ce qu'il pourrait 

Il était certain que le roi Phillip était plus que soulagé de voir sa 
fille tétue et aventureuse heureuse en ménage. 

Le roi Phillip a épousé cette fille tétue et aventureuse. C'est ainsi 
que fonctionnaient les mariages royaux, 

se répétait-il. 

"J'aime beaucoup Greta", lui fait remarquer Gabe. 

"Je suis sür que je l'aimerai bientót aussi", rétorqua Edward, en 
remarquant toutefois que sa. 

réponse ne semblait pas calmer l'autre homme. 

Gabe le regarde d'un air sombre. "Je ne veux pas qu'il ait à 


souffrir". 

"Mais je n'ai pas l'intention de la faire souffrir. J'ai l'intention de 
l'épouser, pas de l'enterrer." 

Edward protesta avec un rire nerveux. Il ne comprenait pas 
pourquoi Gabe n'était pas 

excité par l'idée qu'il offrait à Greta une vie de réve en tant que 
princesse d'Edenbourg. 

d'Edenbourg. 

"Je te préviens, c'est tout", répondit Gobe en le fixant 
intensément. "Si tu lui 

lui faire du mal, tu n'auras pas à te soucier des droits d'héritage 
ou de quoi que ce soit d'autre." 

Edward regarda Gabe avec surprise et, pour la premiére fois, se 
demanda s'il n'avait pas agi de facon irréfléchie en choisissant la 
jolie fille. 

s'il n'avait pas agi de facon irréfléchie en choisissant la jolie 
Greta Baxter. 

"Pour étre honnéte, c'est quelque chose que je déteste", déclara 
Greta avec une perfidie délibérée. 

Elle n'avait jamais été aussi nerveuse de sa vie. Ce matin-là, 
Edward était encore plus 

charmant que la veille. Il aurait fallu qu'il soit un morceau de 
bois pour rester 

indifférent à la force qui émanait de son sourire. 

Je ne devrais méme pas étre ici, pensa-t-il. J'aurais dü mettre fin 
à cette 

folie. Cependant, si elle était honnéte avec elle-méme, elle 
devrait admettre que c'était une expérience enivrante. 

une expérience enivrante. Il était difficile de croire qu'aprés une 
année terrible passée à s'occuper de sa mére, sa premiére expérience 
était une réussite. 

à s'occuper de sa mére, son premier rendez-vous serait avec un 
beau prince. 

Beau prince, et que ce prince avait demandé sa main en 
mariage. 

"Je ne crois pas avoir jamais connu une femme qui détestait aller 
dans les magasins. 

magasins", commente Edward, arrachant Greta à ses réflexions. 

"Peut-étre que tu fréquentes le mauvais genre de femmes". 

Edward rit. Il avait un rire merveilleux, profond et sincére. "Tu 


as peut-être raison." 

admit-il. "Quoi qu'il en soit, j'aimerais t'acheter quelque chose de 
spécial à porter demain soir. 

Quelque chose de convenable pour célébrer nos fiancailles." 

"Demain soir ?" 

"La féte chez les Woodtower. Je crois savoir que les Woodtower 
organisent des fétes qui sont 

merveilleuses." 

Greta a hoché la téte, se souvenant que Gabe avait mentionné 
cette féte. "S'il te plait 

S'il te plait, Edward, je préférerais que tu ne m'achétes rien. Je 
t'ai déjà expliqué que 

Je n'ai l'intention de poursuivre cette affaire de fiançailles que 
pendant une semaine, afin que tu puisses l'annoncer à tout le 
monde. 

Pour que tu puisses annoncer à tout le monde que tu as 
découvert que je n'étais pas la femme idéale." 

"Mais je ne te trouve pas du tout inadaptée". 

"Cela arrivera tót ou tard", objecte Greta d'un ton ferme, en le 
regardant pensivement. 

"Veux-tu me dire pourquoi ton pére t'aurait donné une date 
limite pour te marier ?". 

"Parce que mon pére aime avoir le contróle des gens et des 
choses", répondit son. 

Edward. "Et j'ai lintention de respecter le délai. Je ferais 
n'importe quoi pour Edenbourg." 

Leur conversation s'est interrompue lorsque la limousine s'est 
arrétée sur le trottoir, devant le marché en plein air. 

devant le marché en plein air. Quelques minutes plus tard, Greta 
marche aux cótés d'Edward entre les étals du marché. 

Edward entre les étals du marché. Elle avait l'impression 
qu'Edward était non seulement 

pas seulement charmant, mais aussi tétu. Il était évident qu'il ne 
l'avait méme pas prise en considération 

lorsqu'elle l'avait prévenu qu'il devrait se trouver une autre 
petite amie. 

Il ne voulait certainement pas se sentir responsable si, à cause 
d'elle, Edward perdait le droit de monter sur le tróne de son pays. 

le droit de monter un jour sur le tróne de son pays, mais elle 
n'avait pas non plus l'intention de sacrifier 


ses propres rêves pour l'aider ! 

"Prince Edward !" 

Edward et Greta se retournent brusquement et voient un 
homme, manifestement un 

manifestement un journaliste, qui s'approchait d'eux. "Pourrais-je 
prendre une photo de vous avec votre fiancée ? 

fiancée ?" 

"Non !" s'exclame Greta avec horreur. Il ne manquait plus qu'elle 
se retrouve dans les journaux en tant que 

fiancée du prince ! Surtout si l'on considére que ces fiancailles 
n'étaient qu'une 

farce. 

"Mais bien sûr", répondit en méme temps Edward. "Que dirais-tu 
d'une photo 

de notre premier baiser ?" 

Avant méme que Greta ne puisse protester ou réaliser ce qui se 
passe, les lèvres d'Edward se posent sur les siennes. 

Les lèvres d'Edward se posent sur les siennes. 

Edward a mis fin au baiser à contrecœur. Ce n'est qu'à ce 
moment-là qu'il s'est vaguement rendu compte que la journaliste 
s'éloignait. 

que la journaliste s'éloignait. Les yeux bruns de Greta brillaient 
et Edward s'est surpris à imaginer ce que ces yeux allaient faire. 

se surprend à imaginer à quoi ressembleraient ces yeux lorsqu'il 
lui ferait l'amour. 

Cette pensée lui mit le feu aux poudres. 

"Tu n'aurais pas dû faire ca !" protesta Greta, les joues 
enflammées. 

"En fait, j'envisageais de renouveler l'expérience", répondit 
Edward d'un ton enjoué. 

Greta recula d'un pas, avec un éclair de colére dans les yeux. "Ne 
t'avise pas de le faire !" 

s'exclama-t-elle. "Tu ne fais qu'empirer les choses. Tu sais que je 
ne t'épouserai jamais." Il continua à marcher. 

Vers l'étal d'un fleuriste. 

Edward la suit. Cette femme le laissait perplexe. Il ne lui était 
jamais venu à l'esprit 

quil existait une femme qui ne sauterait pas sur l'occasion 
qu'elle lui offrait : 

devenir un jour reine d'un splendide royaume. 


Il savait sans l'ombre d'un doute que toutes les femmes qu'il 
avait fréquentées auparavant 

l'aurait épousé sur-le-champ. Qu'est-ce qui était différent chez 
Greta Baxter ? 

Essayait-elle simplement d'être difficile, ou était-elle vraiment 
déterminée à le rejeter ? 

Edward se dépêcha de la rattraper, remarquant à quel point elle 
était jolie alors qu'elle se penchait en avant pour sentir une fleur. 

Elle se pencha vers l'avant pour sentir le parfum d'une fleur d'un 
rouge profond. 

"Tu aimes les fleurs ?" lui demanda-t-il. 

"Je les aime". Greta lui lança un sourire qui le réchauffa. "Mais 
jaime surtout 

le jardinage." 

"Qu'est-ce que tu aimes d'autre ?" demanda Edward avec 
curiosité alors qu'ils continuaient leur chemin, laissant derriére eux 
l'étalage de fleurs. 

l'étalage de fleurs derriére eux. 

"J'aime beaucoup de choses : les pizzas au pepperoni, travailler 
avec les enfants, regarder le coucher de soleil. 

coucher de soleil." Ses yeux bruns le regardent avec curiosité. "Et 
toi, qu'est-ce que tu aimes ?" 


CHAPITRE 3 


— 
DO 


EDWARD PLISSE LES SOURCILS, pensif. "J'aime me promener dans 
mon pays, rendre visite à ses habitants, représenter leurs intérêts 
devant le reste du monde. 

gens, représenter leurs intérêts devant le reste du monde." 
Edward pensa aux 

déjeuners officiels, les bals et les réunions solennelles qui 
absorbaient une grande partie de son temps. 

Il passait aussi beaucoup de temps à sortir avec des femmes et à 
alimenter les tabloids 

car il savait que cela mettait son pére dans une colére noire. 
Cependant, il ne pouvait pas prétendre que cela l'amusait. 

prétendre que cela l'amusait. "Nous ne sommes pas obligés 
d'avoir les mêmes goûts". 

déclare-t-il fermement. 

Greta le regarde avec incrédulité. "Oh, si, nous le devons." Il 
secoua la tête. "Et c'est une 

conversation inutile parce que je ne t'épouserai jamais", 
poursuivit-il. "Une semaine, Edward. 

Je tai déjà expliqué que j'accepterai de continuer cette 
mascarade pendant une semaine, puis tu diras à la presse que je 
n'étais pas la femme qu'il fallait. 

dire à la presse que je n'étais pas la bonne femme et que tu 
pourras choisir une autre femme à épouser. 

épouser". Sur ce, il se retourne et s'éloigne. 

Edward se précipita à sa suite, se demandant comment il allait 
bien pouvoir la faire changer d'avis en sept jours. 

changer d'avis en sept jours, mais il se demandait surtout 
pourquoi il était soudain si important pour Greta de changer d'avis. 

pourquoi il était soudain si important que Greta change d'avis ! 

Edward avait ramené Greta chez Gabe et Serena en milieu 
d'aprés-midi. 

presque immédiatement, les livraisons de fleurs avaient 
commencé. 


"C'est un peu extravagant, mais c'est bien", commente Serena en 
regardant la belle serre dans laquelle les fleurs de Greta ont été 
livrées. 

serre en laquelle la chambre de Greta avait été transformée. 

"Sympa ?" Greta regarde Serena avec incrédulité. "Cet homme 
est fou. Il est évident qu'il essaie de m'acheter. 

essaie de m'acheter. Mais ça ne marchera pas. Il est clair 
qu'Edward ne connaît pas la 

le sens du mot non. Il ne s'est probablement jamais entendu dire 
non de sa vie 

sa vie. Il est extravagant et gâté." 

"Le prince gâté t'attend en bas dans le hall", annonce Serena 
avec un sourire. 

"C'est bien. Je vais lui dire franchement ce que je pense de lui." 
Greta a quitté 

Greta quitta la chambre en furie. Heureusement qu'elle ne lui 
avait pas dit qu'elle aimait les animaux. 

animaux, sinon la maison de Gabe et Serena serait devenue un 
véritable zoo ! 

Sa colére s'est partiellement dissipée lorsqu'elle est entrée dans 
le foyer et qu'Edward l'a accueillie avec un large sourire. 

large sourire. Il était si beau, ses yeux brillaient de plaisir et ses 
lévres ondulaient dans un sourire impatient. 

dans un sourire enthousiaste. 

"Es-tu heureuse ?" lui demanda-t-il. 

"Non, je ne suis pas heureuse du tout", lui rebondit Greta. 

"Mais tu m'as dit que tu aimais les fleurs ?" Le sourire est mort 
sur ses lévres et son 

visage prit une expression déconcertée. 

La colére de Greta a soudain explosé lorsqu'elle a réalisé 
qu'Edward avait... 

avait vraiment voulu lui faire plaisir et ne comprenait pas 
pourquoi elle n'était pas 

pas ravie. 

"Edward, j'ai dit que j'aimais les fleurs, mais j'aime aussi le 
jardinage". 

"Quand nous serons mariés, tu pourras consacrer tout ton temps 
libre au jardinage". 

Edward s'est exclamé. 

Greta soupire. "Nous venons de deux mondes différents. Je 


préférerais être enseignante 

dans l'Iowa plutôt qu'une princesse dans un mariage sans 
amour." 

"J'aurais peut-être dû t'envoyer des bijoux au lieu de fleurs", a 
réfléchi Edward à haute voix. 

voix. "Je croyais que tu voulais des fleurs." 

Se pourrait-il qu'il ne comprenne pas ! pensa Greta. Il était 
tellement habitué à 

d'acheter ce qu'il voulait et d'obtenir tout ce qu'il souhaitait, qu'il 
ne lui est méme pas venu à l'esprit l'idée qu'il pouvait la conquérir. 

méme l'idée qu'il pouvait la gagner par l'amour seul. 

"Viens avec moi, Edward", l'invita-t-elle soudain en le prenant 
par la main. 

"Où allons-nous ?" lui demanda-t-il alors que Greta l'entraînait 
vers la sortie. 

"Les fleurs que tu m'as envoyées m'ont révélé beaucoup de 
choses sur ton monde. Maintenant, je vais 

Je vais te montrer quelque chose du mien." 

Edward ne comprenait pas pourquoi Greta n'aimait pas les 
fleurs. Cet énorme 

Cet énorme arrangement floral aurait rendu heureuses toutes les 
femmes qu'il avait fréquentées dans le passé. 

Le passé. 

Tandis que Greta le conduisait autour du périmètre de 
limposant manoir, Edward remarqua que le soleil jouait dans ses 
yeux sombres. 

la facon dont le soleil jouait dans ses cheveux noirs, créant des 
reflets rouges. Soudain, il ressent 

l'envie de prendre ces douces méches entre ses doigts. 

Greta le conduit dans la serre. Lorsqu'ils entrèrent, elle lui lâcha 
la main et lui montra les plantes et les fleurs qui entouraient la 
serre. 

lui montra les plantes et les fleurs qui les entouraient. "Ce sont 
les fleurs que j'aime - des fleurs 

vivantes, qui poussent." Elle a penché la téte et l'a regardé avec 
curiosité. "As-tu déjà planté une fleur ?" 

Elle était si charmante qu'Edward aurait aimé pouvoir lui 
répondre par l'affirmative. Mais il n'avait pas l'intention de lui 
mentir. 

avait pas lintention de lui mentir. "Jamais. Nous avons des 


jardiniers pour cela." 

"Croyez-moi, il n'y a rien de tel que de se salir les mains". Greta 
a pris une pelle à poussiére 

et s'agenouille à côté d'une plate-bande où des pots de fleurs 
attendent d'étre transplantés. 

à étre transplantés. Edward la regarda avec surprise pendant 
quelques instants, puis s'agenouilla à cóté d'elle. 

à côté d'elle. En quelques minutes, ils étaient tous les deux 
couverts de boue jusqu'aux coudes. 

Edward devait admettre qu'il y avait quelque chose de sensuel et 
de suggestif dans cette 

travail, mais il ne savait pas si cela dépendait de la chaleur et de 
la texture de la boue sur ses 

doigts ou de la joie absolue qui illuminait le visage de Greta. 

"J'ai toujours pensé que se marier, c'est un peu comme planter 
des fleurs", explique Greta. 

Greta. "Il ne suffit pas de les planter. Il faut en prendre soin pour 
qu'elles s'épanouissent." 

Edward réfléchit à ses paroles avec intérét. "Autrefois, j'aurais 
peut-étre cru cela aussi. 

Mais maintenant, je sais que le mariage n'est qu'un devoir à 
accomplir." 

Greta le regarda tristement. "Si c'est la raison pour laquelle tu te 
maries, alors tu ne connaîtras jamais le vrai bonheur. 

tu ne connaítras jamais le vrai bonheur." 

Edward trouva cette conversation troublante. 

Comme si elle avait senti son malaise, Greta a éclaté de rire. 
C'était précisément 

son merveilleux rire musical, combiné à l'étincelle dans ses yeux, 
qui l'avait incité à la choisir, pensa Edward. 

à la choisir, pensa Edward. "Qu'est-ce qu'il y a de si dróle ?" lui 
demanda-t-il, 

souriant à son tour. 

Si seulement tes sujets pouvaient te voir en ce moment ! Son 
Altesse Royale 

Avec ton visage constellé de boue !" 

"Oü ?" Sans réfléchir, Édouard se touche le visage avec des 
doigts maculés de boue. Greta 

éclate à nouveau de rire. La musique de son rire lui parvint. 

"Toi aussi, tu as un visage sale." Il tendit la main et étala de la 


boue sur sa joue. 

Greta le regarda avec étonnement, puis se dissout à nouveau 
dans le rire. 

Edward ne connaissait rien à l'amour, mais à ce moment-là, il 
réalisa qu'il ne voulait rien de plus que de prendre Greta. 

Il ne voulait rien de plus que de prendre Greta dans ses bras et 
de l'embrasser avec la passion qu'il sentait grandir en lui. 

passion qu'il sentait grandir en lui. Il décida de ne pas lutter 
contre cette impulsion, mais de s'y abandonner. 

s'y abandonner. 

Dés que les lévres d'Edward se posérent sur les siennes, Greta 
réalisa que ce baiser était trés différent. 

était trés différent. Il n'y avait personne d'autre dans la serre. Il 
n'y avait qu'eux deux. Si Edward l'embrassait 

lembrassait, c'était uniquement parce qu'il en avait envie et 
pour aucune autre raison. 

Le baiser devint plus intense. Stupéfaite par cet assaut sensuel, 
Greta se rendit compte 

réalisa qu'elle aurait dû se retirer, mais son corps refusait 
d'obéir. 

Elle devait mettre fin à ce baiser. Elle avait besoin de reprendre 
son souffle et de retrouver son 

son propre équilibre, et pourtant, elle voulait que ce baiser dure 
toujours. Serrée contre lui 

contre lui, elle sentait les battements tumultueux de leurs cœurs. 

Sans cesser de l'embrasser, Edward passa ses mains dans ses 
cheveux. Greta est submergée 

par une vague de désir. Là, dans les bras d'Edward, elle avait 
l'impression que ses réves pouvaient devenir réalité. 

réves pourraient devenir réalité. Mais dans ses réves, il n'y avait 
pas de róle de princesse ou de reine, mais un homme trés spécial. 

reine, mais un homme trés spécial à aimer et dont on peut étre 
aimé. 

Greta a senti la réticence d'Edward à la laisser partir. Lorsqu'il la 
regarde, ses 

ses yeux flamboyaient de désir et Greta fut envahie par une 
vague de chaleur. 

"J'espère qu'il faudra du temps pour que tu me donnes un 
héritier", lui chuchota Edward. 

"Plus cela prendra de temps, plus nous devrons essayer". 


CHAPITRE 4 
w 


C. mots ont frappé Greta comme une douche froide et lui ont 


rappelé exactement 

ce qu'Edward avait l'intention de lui offrir en mariage, et ce qu'il 
attendait en retour. 

en retour. Elle ouvrit la bouche pour protester, mais il leva la 
main pour la faire taire. En souriant, il 

il lui effleura la joue. "Je ne peux pas discuter sérieusement avec 
une femme dont la joue est 

barbouillée de boue. Viens." Il la prit par la main. "Allons nous 
nettoyer." 

La main serrée dans celle d'Edward et la joue brûlante de 
tendresse, Greta se répétait qu'elle devait se débarrasser de la boue. 

Greta se répétait qu'elle devait être forte. Elle lui avait promis de 
poursuivre 

de poursuivre ces prétendues fiançailles pendant une semaine et 
elle ne lui donnerait qu'une semaine. 

semaine. 

Mais elle devait être prudente, car lorsqu'Edward tournait son 
sourire chaleureux et charmant, lorsqu'il la touchait avec sa main, 
elle se sentait plus à l'aise. 

charmant, quand il la touchait avec cette simplicité, il éveillait 
en elle des émotions qui ne pouvaient que la faire souffrir. 

ne pouvaient que la faire souffrir. 


CHAPITRE 5 
w 


L. bal des Woodtower battait son plein. Charles et Edie 


Woodtower étaient 

Charles et Edie Woodtower étaient des amis personnels du roi 
Phillip et de la reine Gabriella, et ils n'avaient pas lésiné sur les 
moyens pour organiser ces festivités en leur honneur. 

pour organiser ces festivités en leur honneur. 

La salle de bal était splendide dans son opulence, avec des 
moulures dorées et d'énormes lustres en cristal. 

D'énormes lustres en cristal. Un orchestre jouait sur un grand 
balcon et la douce musique 

musique créait un arrière-plan agréable sans pour autant gêner 
la conversation. 

Greta et Edward se tenaient dans une alcôve offrant une 
excellente vue sur la salle de bal. 

salle de bal. 

"Je n'ai jamais aimé les blondes", déclara Edward en fronçant les 
sourcils. 

Greta lui sourit. "Ce n'est pas ce que les journaux écrivent sur 
vous". 

Edward éclate de rire. "Tu n'es pas obligé de croire tout ce que 
tu lis dans les journaux". 

"Ils t'appellent le Prince Playboy." Il y avait une légère note de 
reproche dans la voix de Greta. 

Greta et ses yeux sombres le scrutaient sérieusement. 

"Eh bien, j'aime être vu en compagnie de belles femmes". 
Edward resserra ses 

épaules, un peu gêné par l'image de play-boy qu'il avait essayé 
de donner de lui 

de lui au fil des ans, dans sa rébellion obstinée contre son père. 
"Et ce 

ce soir ne fait pas exception", murmure-t-il en lui souriant. "Tu 
es époustouflante." 


C'était la vérité. Vêtue d'une longue robe couleur crème qui 
s'accordait avec son teint doré. 

son teint doré et mettait en valeur ses courbes, Greta éclipsait 
toutes les autres femmes. 

dans la pièce. Ses cheveux coupés de près dévoilaient son long 
cou gracieux et son maquillage léger mettait en valeur ses traits 
exquis. 

Le maquillage léger met en valeur ses traits exquis. 

Greta rougit à ce compliment. "Merci. Son regard balaya à 
nouveau 

balaya à nouveau le vaste salon. "Si tu n'aimes pas les blondes, il 
y a aussi plusieurs brunes séduisantes ici. 

Des brunes séduisantes. Je suis sûre qu'il y en a qui pourraient 
faire une parfaite princesse 

pour toi." 

"Il est tout à fait inapproprié que ma fiancée essaie d'arranger un 

mariage", a protesté Edward. 

"Mais il faut bien que quelqu'un le fasse." Greta le scruta, se 
demandant si ce n'était pas 

stupide de sa part de résister à ses charmes. "Il te reste moins de 
trois semaines pour 

trouver une femme." 

"Je me marierai certainement avant mon compMariannao", lui 
assura Edward. "J'ai passé 

toute ma vie à me préparer à devenir le prochain souverain 
d'Edenbourg. C'est mon 

destin." 

"Alors pourquoi es-tu toujours célibataire ?" Greta le dévisage 
avec curiosité. "Tu m'as expliqué que 

ton pére t'avait donné un an. Pourquoi as-tu attendu le dernier 
moment ?" 

Edward hésita un instant avant de répondre. Il n'était pas sûr 
que la réponse soit 

vraie. Il savait que c'était en partie parce qu'il refusait de croire 
que son pére aurait pu 

lui aurait forcé la main de cette facon. Et surtout, il ne voulait 
pas avouer qu'il était à la recherche de quelque chose... quelque 
chose qu'il n'arrivait pas à trouver. 

cherchait quelque chose... quelque chose qu'il n'arrivait pas à 
définir. Quoi que ce soit, il ne l'avait pas trouvé. 


il ne l'avait pas trouvé. "J'attendais de te rencontrer", lui 
répondit-il en souriant. 

Greta secoua la téte et le regarda d'un air incrédule. Je pense 
qu'au lieu de Prince 

Playboy, les journaux auraient dû te surnommer Prince de la 
merde." 

Edward la regarde avec surprise. Aussi loin qu'il s'en souvienne, 
aucune femme ne lui avait jamais parlé de facon aussi 
irrévérencieuse. 

ne lui avait jamais parlé d'une maniére aussi irrévérencieuse. 

"Et tes réves, Edward ?", lui demanda soudain Greta. "De quoi 
réves-tu pour 

toi-méme ?" 

"Je veux étre un souverain juste et miséricordieux. Je réve de 
paix et de prospérité pour 

Edenbourg." 

Les yeux bruns et profonds de Greta la regardérent pensivement. 
"Ce sont les réves d'un roi. 

d'un roi. Mais quels sont tes réves et tes espoirs en tant 
qu'homme ?" 

Edward plissa les sourcils. Des réves ? Son expression s'est 
encore plus plissée. "Je ne sais pas 

sais pas", a-t-il finalement dû reconnaître. "Je ne pense pas en 
avoir." 

Greta hocha la téte, comme si elle n'était pas du tout surprise 
par cette réponse. "A 

Outre le fait que nous ne nous aimons pas, nous sommes 
fondamentalement trop différents pour que notre mariage puisse 
réussir. 

mariage puisse réussir. Je ne pourrais jamais épouser un homme 
qui n'a pas de réves. 

c'est l'une des raisons pour lesquelles je n'accepterais jamais ta 
proposition. " 

" Énumére-moi quelques-uns de ces mariages heureux 
exhorté Greta plus tard. 

Edward a souri, trouvant le pétillement dans ses yeux et son ton 
de défi enivrants. 

"Eh bien, mes parents sont un exemple parfait. Leur mariage a 
été arrangé 

pour des raisons politiques et ils sont ensemble depuis plus de 


' 


1 ' 
, la 


trente ans. Ils ont tous les deux leurs propres intérêts, 

leurs propres responsabilités et leurs propres amis. Cela a très 
bien fonctionné pour eux." 

Greta fronca les sourcils et une jolie ride plissa son front. 
"Voulez-vous danser ?" 

Edward lui proposa alors que l'orchestre commençait à jouer. 

Greta accepta d'un signe de tête. Edward lui prit la main et la 
guida vers le centre de la salle de bal. 

centre de la salle de bal. "Et puis il y a Victor et Sara Thorton", 
poursuit-il en la prenant dans ses bras. 

la prit dans ses bras et ils commencérent à bouger ensemble au 
rythme de la musique. 

Le doux parfum de Greta l'enivre. Edward ne se souvenait pas 
d'avoir été 

d'étre aussi physiquement attiré par une femme. Greta n'était 
peut-étre pas la plus belle femme qu'il ait jamais fréquentée. 

Greta n'était peut-étre pas la plus belle femme qu'il ait jamais 
fréquentée, mais il y avait quelque chose en elle qui l'attirait comme 
jamais auparavant. 

Puis. 

"Tu me parlais des Thorton", le pressa Greta, l'arrachant à ses 
réveries. 

"Oui, c'est le grand duc de Thortonburg et il a épousé Sara il y a 
quelques années, plus par devoir que par amour. 

que par amour. Je te les présenterais bien, mais ils ont délaissé 
les célébrations pour celles du 

pour les célébrations du couronnement. Il y a des rumeurs de 
troubles à Thortonburg. Quoi qu'il en soit, [...] 

les deux mariages se sont trés bien passés". 

"Mais, Edward, je ne veux pas d'un mariage réussi. Je veux un 
mariage comme 

celui de mes parents." Ses yeux ont pris une expression réveuse. 
Edward 

Edward lui serra la taille avec son bras. Comme elle aurait aimé 
que ce soit lui qui suscite cette 

cette expression sur son visage ! 

"Étaient-ils heureux ?" 

"Plus qu'heureux. Ils étaient plus que mari et femme. Ils étaient 
amis, amants 

passionnés et totalement dévoués lun à l'autre. Ils étaient 


vraiment des âmes sœurs." 

"Et c'est ce dont tu rêves pour toi-même ?" 

Greta acquiesce. Ses yeux étaient encore brillants. "Je veux que 
mon mari soit mon 

amant, mon compagnon, le gardien de mes rêves, mon réconfort 
quand les rêves 

sont brisés. Je veux une famille avec beaucoup d'enfants 
heureux, élevés dans le rire et l'amour, 

des enfants qui grandissent en voyant l'amour et le respect que 
leurs parents ont l'un pour l'autre. 

l'un pour l'autre." Greta rougit, "Je suis désolée. Je divague." 

"Tu n'as pas à t'excuser", proteste Edward. Ils continuèrent à 
danser pendant quelques instants 

sans parler. Edward l'attira davantage contre lui, se demandant 
comment il était possible qu'il... 

avait commencé la soirée sans réves et qu'il voulait maintenant 
que les réves de Greta deviennent les siens. 

deviennent les siens. 

Greta sourit alors que les souvenirs l'assaillent. "Chaque 
anniversaire, mon pére 

achetait à ma mére un bibelot d'un autre pays. Une année, c'était 
un 

paquet de thé de Russie, l'année suivante une cloche de 
Hollande." 

"Pour leur anniversaire, mon pére offre chaque année à ma mére 
un nouveau diamant". 

dit Edward. 

Greta sourit, essayant d'ignorer à quel point Edward est beau 
dans sa robe 

robe de soirée. "Papa n'avait pas les moyens de s'offrir des 
diamants. Mais il avait promis à ma mére 

le monde, alors chaque année, il lui offrait un souvenir d'un pays 
lointain." 

"Que faisaient tes parents pour gagner leur vie ?" 

Greta s'est assise sur l'un des bancs en fer forgé qui décoraient le 
balcon. 

Edward la rejoint et s'assoit à côté d'elle. "Papa était un homme 
simple, un 

mécanicien, et ma mére était institutrice. Ils se sont rencontrés 
lorsqu'elle lui a apporté 


sa voiture pour la faire réparer et trois mois plus tard, ils se sont 
mariés. L'amour qui les unissait remplissait chaque 

notre maison tous les jours." 

Edward fronce les sourcils. "Je sais que mes parents se 
respectent l'un l'autre, mais ils passent 

trés peu de temps ensemble." 

"Quand je me marierai, mon mari et moi passerons beaucoup de 
temps ensemble", a déclaré 

Greta. "Nous mangerons et dormirons ensemble, nous 
partagerons nos réves et nos espoirs. 

réves et des espoirs. Nous nous disputerons méme de temps en 
temps, mais nous nous réconcilierons toujours, et notre amour 

se renforcera de jour en jour." Elle regarde Edward. "C'est ce que 
jattends du mariage, 

ce que mes parents ont eu." Soudain, des larmes lui montérent 
aux yeux. "E 

sils avaient vécu plus longtemps, mon pére aurait donné à ma 
mére le monde entier". 

ajouta-t-elle en essuyant une larme qui tapissait sa joue. "Je suis 
désolée", s'est-elle excusée, 

esquissant un petit rire pour cacher son embarras. 

"Tu n'as pas à t'excuser", murmura doucement Edward. 

"C'est juste que... mon pére est mort il y a un an d'une crise 
cardiaque, et avant que je n'aie eu la chance de le pleurer, mon pére 
est mort...". 

de le pleurer, ma mére a été frappée par une maladie incurable. 
Elle est morte il y a 

mois." Elle ne pouvait plus retenir ses larmes. 

Edward la prit dans ses bras et Greta s'y abandonna, submergée 
par le chagrin de la perte de ses parents. 

la perte de ses parents. Le visage caché contre sa chemise, elle 
s'abandonna à des pleurs 

pleurs libérateurs. 

"Douce Greta", murmura-til en lui caressant tendrement les 
cheveux. "Essaie de ne pas 

de pleurer pour tes parents. Pense simplement que maintenant, 
ils ont toute l'éternité à 

à passer ensemble." 

Frappée par ses mots doux et réchauffée par la tendresse de son 
étreinte, Greta 


se rend compte qu'elle s'engage sur un terrain dangereux. Elle 
était vulnérable à la fantaisie qu'il 

qu'il lui offrait. Après l'année terrible qu'elle venait de passer, il 
aurait été trop facile de se laisser prendre par la beauté de l'histoire. 

facile de se laisser emporter par le conte de fées qui consiste à 
devenir la princesse d'un pays étranger et exotique. 

Un pays exotique. 

Oui, elle était vulnérable, et si elle n'avait pas été trés prudente, 
elle serait tombée dans le panneau. 

prince playboy qui semblait ne rien savoir de l'amour. 
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"JAIME LES ENFANTS", déclare Greta avec conviction. "C'est 
pourquoi j'ai étudié pour 

pour devenir institutrice. Quand j'étais plus jeune, je disais à ma 
mére que je voulais en avoir au moins une douzaine. 

Je voulais en avoir au moins une douzaine." 

"Une douzaine ? Alors il te faudrait aussi un cháteau pour les 
abriter tous..." 

Elle rit, de ce rire musical qui frappa Edward au plus profond de 
son áme. 

"Ou une vieille ferme à deux étages." 

Edward resta debout à l'observer pendant qu'elle regardait les 
enfants jouer. Il était 

absolument fasciné par son visage, si expressif et animé. 

Deux nuits auparavant, en repensant à ses parents, Greta avait 
pleuré fort dans ses bras. 

et son chagrin l'avait touché au plus profond de son cœur. 
Depuis ce soir-là, ils semblaient 

plus à l'aise ensemble. 

Soudain, elle se retourna pour le regarder en face. "Si tu n'étais 
pas un prince, que voudrais-tu... 

voudrais-tu étre ?" |ui demanda-t-elle à brüle-pourpoint. 

"Oh... je ne saurais vraiment pas", répondit Edward alors qu'ils 
continuaient leur promenade. 

le long des avenues bordées d'arbres du parc. "Peut-étre un 
fermier avec une vieille ferme à deux étages, parfaite pour abriter 
une douzaine de personnes. 

étage, parfaite pour héberger une douzaine d'enfants." Puis il lui 
sourit . 


Greta lui a donné un léger coup de coude, éclatant de rire. 

"Je pensais ce que j'ai dit !" 

C'est ce qu'il aimait le plus chez elle. Greta le mettait au défi, le 
forçait à 

à penser à des choses qui ne lui avaient jamais traversé l'esprit. 
"Je ne sais pas... 

Je ne sais pas... c'est difficile de penser à d'autres solutions 
quand on a été élevé pour remplir un certain róle. 

un certain róle." Edward lui sourit. "Et toi, qu'aurais-tu fait si tu 
n'étais pas devenue 

enseignante ?" 

Greta s'est serré les épaules. La brise légére secouait ses cheveux 
sur ses épaules d'une maniére 

séduisante. "Peut-étre assistante sociale. J'aime les gens au 
moins autant que les enfants." 

"Cela fera de toi une princesse parfaite !" 

"Écoute.. si j'ai accepté de passer ces jours avec toi, c'est 
uniquement parce que Serena [...] 

m'a expliqué qu'il valait mieux te laisser le temps d'annoncer à la 
presse que c'était toi qui m'avais larguée et que c'était toi qui avais 
fait la guerre. 

c'est toi qui m'as larguée et non l'inverse". 

"Mais je n'ai pas du tout l'intention de te larguer". 

"Edward [...] tu ne m'écoutes pas". Les yeux de Greta s'illuminent 
de 

de colére. 

"Tu sais que tu as du tempérament ?" commente-t-il surpris. 

"Oui, j'ai du tempérament, et il m'arrive sans doute de mâcher 
avec la bouche ouverte. 

Je mange des crackers au lit et ensuite, sil y a plusieurs 
fourchettes à cóté de mon assiette, je n'ai pas la moindre idée de 
laquelle utiliser. 

Je mange des biscuits au lit et, s'il y a plusieurs fourchettes à 
cóté de mon assiette, je ne sais pas du tout laquelle utiliser. Regarde 
la réalité en face, s'il te plait : je n'ai pas ce qu'il faut pour 

devenir une princesse !" 

Pour la premiére fois, Edward se demanda s'il n'avait pas agi de 
facon irréfléchie, si peut-étre... 

Greta n'avait pas raison et que tout cela n'avait pas été une 
gigantesque erreur. 


L'avait-il choisie uniquement à cause de son conflit avec son 
père ? Parce qu'il savait que 

son père aurait désapprouvé sa décision, mais n'aurait pas pu s'y 
opposer ? 

"Ah, je vois avec plaisir que je t'ai forcée à réfléchir". Greta rit 
soudain. Le doux son de son rire et l'étincelle 

Le doux son de son rire et l'éclat de ses yeux dissipérent tous les 
doutes qu'Edward avait nourris. 

Edward. "Je me demandais juste si c'était difficile de dormir sur 
des 

des miettes de biscuits." 

Greta ouvrit la bouche pour parler, mais Edward la fit taire en 
posant un doigt sur ses lévres. 

lévres. "Tu sais... la plupart des femmes penseraient que ce que 
je t'offre est 

une sorte de conte de fées magique." 

"Mais je ne crois pas", rétorqua-t-elle d'un ton glacial. "Ce n'est 
pas du tout un conte de fées". 

"Pourquoi pas ?" 

Les yeux de Greta ont perdu leur vivacité et sont devenus 
sérieux. "Parce que tout le monde sait 

que les contes de fées se terminent toujours par... et ils vécurent 
heureux jusqu'à la fin des temps." Mais pour nous, il y a 

cette fin heureuse." 


CHAPITRE 6 
w 


G... hocha la tête. "J'ai donné une semaine à Edward, et le 


temps est écoulé. 

Il ne lui reste que deux semaines pour trouver une épouse 
convenable", expliqua-t-elle à Serena, en essayant de 

d'ignorer cet étrange pincement de douleur dans son cœur. 

Cette dernière semaine s'était écoulée comme un rêve. Edward 
et elle avaient passé 

ensemble presque toutes les heures de la journée. Ils avaient fait 
de longues promenades en voiture dans la campagne, 

Ils avaient mangé dans de bons restaurants et s'étaient promenés 
dans les nombreux parcs de Wynborough. 

Greta avait accepté chacune de ces journées comme un cadeau 
excitant, une 

récompense après une année particulièrement difficile et 
douloureuse. Il n'avait été que trop facile 

de se laisser aller à la fantaisie de cette situation, mais il était 
temps de revenir à la réalité. 

de revenir à la réalité. Et la réalité, c'était qu'Edward ne l'aimait 
pas. 

En fait, au fil des jours, elle avait l'impression qu'il commencait 
à s'ouvrir un peu plus à elle. 

s'ouvrir un peu plus à elle, révélant des aspects de lui-méme que 
Greta soupconnait de n'avoir jamais montrés à personne. 

n'avait jamais montrés à personne d'autre. Il lui avait également 
parlé de sa propre enfance : elle s'était fait l'idée d'un enfant gâté, 
qui n'avait pas d'autre choix que d'aller à l'école. 

idée d'un enfant gâté, qui avait tout ce qu'il voulait, mais qui 
était aussi trés seul. 

solitaire. Un enfant qui voyait sa gouvernante plus souvent que 
ses parents. Rien d'étonnant à ce qu'il ne comprenne pas ce qu'est 
l'amour. 

Il n'est pas étonnant qu'il ne comprenne pas ce que signifie 


l'amour. Dans sa vie, il y avait toujours eu 

devoir, des responsabilités, du faste et de la richesse en 
abondance, mais très peu d'amour. 

"Alors, qu'as-tu prévu pour le chant du cygne de tes fiançailles 
avec 

Edward ?" demande Serena, tirant Greta de ses réflexions. 

"Je ne suis pas encore süre. Edward m'a demandé d'étre préte 
pour midi 

parce qu'il a une surprise pour moi." Greta prit une gorgée de 
son café, puis soupira. "E 

a été une semaine merveilleuse." 

"Elle ne doit pas forcément se terminer", commenta Serena avec 
malice. 

"Si !" objecte Greta avec agacement. Tenant sa tasse de café dans 
les mains, elle se tourna pour regarder son amie. 

Elle se tourna vers son amie pour la regarder. "J'ai peur que si je 
n'arréte pas de le voir, je finisse par faire quelque chose de 

quelque chose de terriblement stupide." 

"Quoi, par exemple ?" 

"Tomber amoureuse de lui", murmure timidement Greta. 

"Et est-ce que ce serait vraiment si terrible ?" 

"Oui." Le regard de Greta se concentre à nouveau sur la tasse de 
café. "Je l'admets . 

Edward est charmant et beau. Il a une excellente éducation et un 
sens de l'humour extraordinaire. 

extraordinaire." 

"Mais... ?" insiste Serena. 

"Mais il ne veut pas m'épouser parce qu'il ne m'aime pas. Je ne 
suis méme pas sûre qu'il soit 

Je ne suis méme pas süre qu'il soit capable d'aimer comme je 
veux étre aimée." Greta s'est penchée en avant et 

Greta se penche en avant et prend la main de Serena. "Ce que je 
veux, c'est un homme qui me regarde comme Gabe te regarde ! 

te regarde !" s'exclame-t-elle avec ferveur. "Je désire un homme 
qui a besoin de moi, un homme qui partage mes pensées, ma vie. 

un homme qui partage mes pensées, ma vie, mes réves". 

"Alors, que comptes-tu faire ?" demande Serena en lui serrant la 
main. 

"Dire au revoir, je ne vois pas d'autre solution." Ces mots lui ont 
causé un nouveau pincement au cœur. 


douleur. 

Edward et Greta étaient assis ensemble dans une petite salle 
réservée d'un restaurant 

Un restaurant populaire mais très cher. La pièce, avec ses fleurs 
fraîches, la lumière des bougies et la 

et le doux murmure de l'air, était parfaite pour créer une 
atmosphère romantique. 

Greta était ravissante dans sa robe de soie couleur caramel qui 
allait si bien avec ses yeux. 

bien avec ses yeux. Sur ses lobes brillaient de minuscules 
boucles d'oreilles en or, ses cheveux 

s'étalaient en douces vagues sur ses épaules. Edward mourait 
d'envie de glisser ses doigts 

dans ces doux cheveux, de capturer le lobe de son oreille avec sa 
bouche, de couvrir son cou délicat de baisers. 

Des baisers sur son cou délicat. Il essaya désespérément de se 
concentrer sur la conversation pour ne pas penser au désir 
grandissant qu'il ressentait pour elle. 

Il essayait désespérément de se concentrer sur la conversation 
pour ne pas penser au désir grandissant qu'il ressentait pour elle. 

"Mais je ne veux pas arrêter de te voir", a-t-il protesté, se 
demandant pourquoi les mots justes lui venaient si facilement 
quand il s'agissait d'elle. 

Il se demandait pourquoi les mots justes lui venaient si 
facilement lorsqu'il s'agissait de questions politiques, mais pas 
lorsqu'il lui parlait. 

quand il lui parlait. Il avait l'air d'un enfant pétulant, et cela 
l'irritait. 

Dés que Greta lui avait expliqué qu'elle n'accepterait ce róle de 
petite amie que pour une semaine, il s'était senti à l'aise. 

seulement pour une semaine, il avait été presque certain de 
pouvoir la faire changer d'avis avant le dimanche suivant. 

de la faire changer d'avis avant le dimanche suivant. Mais à ce 
moment-là, pour la premiére fois, il a ressenti 

un pincement au cœur en réalisant qu'elle semblait déterminée à 
tenir sa parole. 

"Je souhaite passer un peu plus de temps avec toi." Edward se 
rendit compte qu'il s'agissait de mots sincéres. 

avaient été des paroles sincéres. 

"Nous ne ferions que retarder l'inévitable", rétorqua Greta en 


évitant de le regarder dans les yeux. 

yeux. 

Pendant un instant, Edward ressentit un sentiment d'impuissance 
qui lui était étranger. Il pouvait 

ordonner au cuisinier de préparer ses plats préférés, ou 
demander à la gouvernante de polir une cuillère une seconde fois. 

Il pouvait ordonner à la cuisinière de préparer ses plats préférés, 
ou demander à la gouvernante de polir une cuillère ou un verre une 
deuxième fois, mais il ne pouvait ni ordonner ni demander à Greta 
de lui donner plus de temps. 

demander à Greta de lui donner plus de temps ! 

"Écoute... je ne sais rien de ton pays, je ne connais rien de ses 
coutumes ni de ses 

habitants." 

"Alors je vais t'offrir une brochure de voyage sur l'Edenbourg", la 
taquina-t-il aussitót. 

espérant faire naître un sourire. 

Greta soupira, visiblement irritée par sa réponse. 

Edward a traversé la table et lui a pris la main. Il aimait ses 
mains, si douces et féminines. 

Il aimait ses mains, si douces et féminines. C'est étrange, il ne se 
souvenait pas des mains des autres femmes qu'il avait fréquentées. 

des autres femmes qu'il avait fréquentées. "Greta... cette semaine 
passée avec toi m'a montré que notre mariage pourrait étre un 
succés. 

avec toi m'a montré que notre mariage pourrait trés bien 
fonctionner. Nous sommes 

Nous sommes bien assortis. Je t'aime beaucoup", lui avoue-t-il. 

Elle a retiré sa main brusquement. "Tu n'as pas envisagé la 
possibilité que 

Je ne t'aime pas ?" 

Edward la regarde avec surprise. "Tu ne m'aimes pas ?" 

Exaspérée, Greta laisse échapper un autre soupir et évite de le 
regarder dans les yeux. "Si, je t'aime assez. 

t'aime assez." Elle léve les yeux vers lui. "Mais je ne t'aime pas." 

"Eh bien... ce n'est pas nécessaire, pour que notre mariage 
réussisse". À sa 

surprise, alors qu'il prononçait ces mots, Edward ressentit une 
nouvelle vague de panique. 

Il glissa sa main dans son pantalon en réalisant que si quelque 


chose pouvait la faire changer d'avis, c'était peut-être le fait d'être 
un homme d'affaires. 

la faire changer d'avis, ce serait peut-être ce cadeau. 

Il sortit de sa poche une petite pochette de velours bleu. 

Les yeux de Greta s'écarquillent. Comprenant qu'elle était sur le 
point de protester, Edward s'empresse d'ouvrir l'écrin. 

Il s'empresse d'ouvrir l'étui du bijoutier et de lui en montrer le 
contenu. 

Lorsqu'il vit la consternation se dessiner sur le visage de Greta, il 
se détendit. C'était une chose 

de refuser une demande en mariage, mais c'en était une autre de 
refuser une bague de fiançailles avec un magnifique diamant de 
quatre carats. 

un magnifique diamant de quatre carats. Aprés tout, Greta 
n'était pas si différente 

des autres femmes qu'il avait fréquentées. 

Edward sortit la bague de l'étui et la passa au doigt de la jeune 
fille. Elle te va parfaitement. C'est un 

signe du destin". Il a porté la main de Greta à ses lèvres et l'a 
embrassée. "S'il te plaît, prends 

cet anneau et accepte de devenir ma femme." Son cœur battait à 
un rythme étrange 

et peu naturel. Il se rendit compte qu'il retenait son souffle en 
attendant sa réponse. 

Greta leva la main, laissant le diamant capter et refléter la 
lumière des bougies. 

la lumière des bougies. Son éclat semblait être une promesse. 
Edward ressentit une vague de soulagement. 

Un soulagement : il accepterait, il devait accepter. Il fut donc 
profondément déçu lorsqu'elle secoua la tête et retira le diamant. 

Elle secoua la tête et retira la bague de son doigt. Elle est 
magnifique, c'est une telle bague pour une bague de princesse. 

une bague de princesse. Mais je ne peux pas la porter, car il n'y 
aura pas de mariage." 

Majestueusement, Edward la regarda remettre la bague dans son 
écrin de velours. C'était drôle, 

mais il ressentait une étrange exaltation en découvrant qu'elle 
était absolument différente de toutes les autres. 

une exaltation immédiatement tempérée par l'angoisse liée à 
l'idée de la perdre. La perspective de vivre sans Greta 


La perspective de vivre sans Greta lui était insupportable. Il ne 
pouvait pas imaginer 

une autre femme dans sa vie. Il voulait Greta. Il avait besoin 
d'elle et seulement d'elle. 

"D'accord, alors oublions les règles. Oublie que je suis un prince, 

oublie aussi l'ultimatum de mon père." Il s'est penché en avant et 
l'a regardée fixement. 

ma proposition : passons une semaine de plus ensemble, comme 
un homme et une femme qui se sentent à l'aise l'un dans l'autre. 

qui se sentent bien en compagnie l'un de l'autre. Sans 
engagement, sans pression d'aucune sorte. 

d'aucune sorte." 

Mais sur le visage de Greta demeurait une expression obstinée. 
Désespéré, Edward cherche 

les mots justes pour la convaincre de changer d'avis. "Dans deux 
semaines, je retournerai 

à Edenbourg et je continuerai à me consacrer à mes devoirs 
d'héritier du tróne. Ma position 

m'apporte une joie immense, mais cette joie s'accompagne de 
pressions et de 

souvent d'énormes responsabilités. J'aimerais passer une 
semaine non pas en tant que futur roi, mais en tant quhomme 
ordinaire. 

mais comme un homme ordinaire. Je voudrais passer ce temps 
avec une femme que j'ai choisie. 

moi, et cette femme, c'est toi". 

Edward vit l'indécision sur le visage de Greta et décida d'insister, 
profitant pleinement de la 

volée de cet avantage psychologique. "Écoute, je vais ranger la 
bague et je jure de ne plus parler 

de mariage." En une fraction de seconde, il glissa l'écrin de 
velours dans sa poche. 

"Oh, Edward, tu sais comment faire pour qu'une femme ait du 
mal à te dire non", s'exclame Greta. 

Greta finit par s'exclamer, un sourire presque suffisant sur les 
lévres. 

"Alors ne dis pas non." 

"Ce sera probablement l'erreur la plus stupide que j'ai faite de 
toute ma vie. 

ma vie", murmure Greta en secouant la téte. "D'accord... encore 


une semaine." 

Edward poussa un soupir de soulagement. Une semaine de plus. 
Sept jours. Il avait sept 

jours pour trouver un moyen de gagner le cœur de Greta. 
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CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE qui suivit, Greta savoura les 
moments passés avec Edward, imprimant chaque instant dans sa 
mémoire et son coeur. 

ensemble avec Edward, imprimant chaque moment dans sa 
mémoire et son coeur. 

Edward lui a fait découvrir le homard, elle la pizza au 
pepperoni. Il l'a emmenée faire de l'équitation, 

elle allait au bowling. Ils passaient leur temps entre les 
promenades en voiture et les visites de musées. E 

Et chaque soir, lorsqu'il la ramenait chez Gabe et Serena, 
Edward l'embrassait 

jusqu'à ce qu'il la laisse étourdie par le désir. 

Greta essaie de se convaincre que de cette façon, elle aura 
beaucoup d'histoires extraordinaires à raconter à ses amis de l'Iowa. 

à raconter à ses amis de l'Iowa : depuis quinze jours, elle était 
fiancée au prince Edward Stanbury d'Edenbourg. 

Edward Stanbury d'Edenbourg... qui sait quelles grimaces ils 
feraient ! Mais elle savait que le soir, seule dans son 

nuit, seule dans son lit, elle versera de nombreuses larmes sur le 
futur roi. Sur l'homme qu'elle 

aimait. 

Il était presque minuit, les deux semaines touchaient à leur fin. 
Greta et Edward étaient 

Greta et Edward se tenaient devant la porte d'entrée de la 
maison de Gabe et Serena. La pleine lune 

éclairait le beau visage du prince. "Je... je sais que je t'ai promis 
de ne plus en parler. 

n'en parle plus. Mais j'ai menti", chuchote-t-il en la regardant 
intensément dans les yeux. "Épouse-moi, s'il te plaît 

s'il te plaît !" 

Elle a secoué la téte. "Non." 

"Pourquoi pas ?" Le ton d'Edward ressemblait à une douce 
prière. 

Greta ne pouvait pas lui expliquer qu'elle n'avait pas l'intention 


de l'épouser parce qu'elle l'aimait réellement. 

S'il l'avait su, il aurait exercé sur elle un pouvoir qu'il aurait 
certainement 

pour la convaincre de l'épouser. Et cela aurait été la plus grosse 
erreur de sa vie. C'est pourquoi 

elle lui répondit par une autre question. "Je ne comprends 
toujours pas une chose : pourquoi m'as-tu choisie ? 

pourquoi m'as-tu choisie ce soir-là, au bal ? Il y avait tellement 
d'autres femmes dans cette salle. Pourquoi moi ? 

moi ?" 

Pendant un long moment, Edward est resté à fixer la lune, 
comme si la réponse à cette 

comme si la réponse à cette question pouvait se trouver dans 
l'orbe argenté. "Je ne suis pas sûr", lui répondit-il finalement 

avec sincérité. Il la regarda à nouveau et dans ses yeux, Greta lut 
de la confusion. "Quand je t'ai regardée, quelque chose s'est passé. 

Quand je t'ai regardée, il s'est passé quelque chose. À l'instant oü 
je t'ai vue rire, j'ai su sans l'ombre d'un doute que tu étais la femme 
qu'il me fallait. 

l'ombre d'un doute que tu étais la femme que je voulais. Et 
depuis ce soir-là, je n'ai jamais 

changé d'avis. Il la prit dans ses bras et effleura sa bouche d'un 
baiser d'une douceur 

une douceur presque douloureuse. 

Greta resta rigide, bien décidée à ne pas céder. Dés qu'Edward 
l'a rapprochée et que son baiser s'est intensifié, elle a cédé. 

baiser s'est intensifié, cependant, elle a cédé à la magie et à la 
passion. 

"Greta... Greta..." lui murmura Edward tandis que sa bouche 
glissait le long de sa gorge, déposant de petits baisers qui lui 
faisaient du bien. 

gorge, déposant de petits baisers qui provoquérent chez elle des 
vagues de chaleur immédiates. "I 

Je te désire. J'ai besoin de toi. Épouse-moi." 

Greta se dégagea à contrecœur de son étreinte. Elle avait la mort 
dans le cœur. "Au revoir, 

Edward", s'exclame-t-elle. Puis elle a tourné la poignée et est 
entrée dans la maison. 

"Non, attends..." À la lumière de la lune qui les inondait, Greta 
se retourna pour le regarder et, 


à sa surprise, elle vit dans les yeux d'Edward quelque chose qui 
ressemblait à une véritable panique. 

une véritable panique. "Si tu n'acceptes pas d'être ma femme, je 
ne me marierai pas. Et je perdrai le 

droit à la succession au tróne de mon pays". 

"Je suis sincére, crois-moi ! Si tu ne m'épouses pas, il n'y aura 
pas de mariage et je ne deviendrai pas 

ne deviendrai pas roi d'Edenbourg." 

Il avait l'air tout à fait sérieux, mais Greta refusait de se laisser 
convaincre par ces 

mots. "Je ne te crois pas. On t'a préparé toute ta vie à devenir 
roi. Si tu ne te maries pas, 

ton père finira par céder à son ultimatum." 

Un rire amer ourla les lévres d'Édouard. "Vous ne connaissez pas 
mon père : plutôt que de 

de revenir sur sa parole, il préfére me dépouiller de mes droits à 
la succession." Il respira profondément et se passa la main dans les 
cheveux. 

Il inspira profondément et passa la main dans ses épais cheveux 
noirs. "Il y a deux semaines, je me serais contenté de n'importe 
quelle femme. 

me serais contenté de n'importe quelle femme", avoua-t-il. "Je 
m'étais résigné à un mariage 

dans lequel ma femme et moi ménerions deux vies pratiquement 
séparées. Nous aurions 

civilisés et polis l'un envers l'autre. Elle me donnerait l'héritier 
dont j'ai besoin et je lui donnerais des bijoux. 

ai besoin et je lui donnerais en retour des bijoux et des manoirs 
coûteux pour qu'elle soit heureuse." 

Il posa ses mains sur les épaules de Greta, la capturant de son 
regard intense. "Ces 

deux derniéres semaines avec toi m'ont montré ce qu'est un 
mariage. 

vraiment un mariage. J'adore étre avec toi, te parler. Notre 
mariage pourrait étre 

un mariage d'amitié, de rire, de confiance...' 
s'assombrissent. "E 

aussi de passion." 

Il aurait été si facile de croire à la promesse de ses mots et de 
donner une fin heureuse à son histoire... 


1 


Ses yeux 


à son histoire... Mais il y a une chose qu'Edward ne lui a pas 
dite : leur mariage sera un mariage d'amour. 

un mariage d'amour. Il ne lui avait pas avoué qu'il l'aimait. 

"Au revoir, Edward." Avant qu'il ne puisse prononcer un autre 
mot ou faire quoi que ce soit pour 

Greta s'était glissée dans la maison, le laissant seul sous le 
porche. 

Heureusement, Gabe et Serena étaient déjà au lit, et Greta a pu 
atteindre sa propre chambre avant que les larmes ne coulent sur son 
visage. 

avant que les larmes ne coulent sur son visage. Son voyage à 
Wynborough 

Son voyage à Wynborough était censé étre des vacances sans 
souci aprés une année difficile passée à s'occuper de sa mére. 

s'occuper de sa mére, ainsi qu'une occasion de renouer avec 
Gabe. Au lieu de cela 

il lui avait brisé le coeur. 

Greta se déshabille et se glisse dans son lit, les joues striées de 
larmes. Edward. Son coeur 

Son cœur criait son nom. Il aurait été si facile de céder au 
fantasme et d'accepter de devenir sa femme. 

de devenir sa femme. Mais elle avait trop peur de sacrifier ses 
propres réves. L'amour 

Edward n'était pas suffisant s'il ne lui rendait pas la pareille. 

Essuyant ses larmes, elle roula sur le dos et resta à regarder les 
motifs créés par le clair de lune au plafond. 

par le clair de lune au plafond. 

Si tu ne m'épouses pas, il n'y aura pas de mariage et je ne 
deviendrai jamais roi d'Edenbourg. 

Edenbourg. Ces mots la tourmentaient sans relâche. Edward 
bluffait sürement. 

sürement bluffé, d'ici quelques jours, un article paraitrait dans 
les journaux annonçant les nouvelles fiançailles du prince Edouard 
d'Edenbourg. 

annonçait les nouvelles fiançailles du prince Édouard 
d'Edenbourg. 

"Et ils ne vécurent pas heureux pour toujours", murmura Greta, 
puis elle enfouit sa téte dans son oreiller et... pleura de regret pour 
tout ce qui allait se passer. 

pleura de regret pour tout ce qui ne serait jamais. 


CHAPITRE 7 
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P. maintenant, merci ! J'attends quelqu'un !" cria Edward 


d'un ton trop dur. 

La serveuse, une blonde dont les seins semblaient près de 
déborder de son uniforme décolleté, lui tendit la main. 

de son uniforme décolleté, lui adressa un sourire malicieux. 
"Parfois, nous avons des choses qui ne sont pas 

sont pas sur le menu." Elle lui fait un clin d'œil et pousse un bout 
de papier vers lui. "C'est mon 

numéro de téléphone... au cas où tu voudrais commander à la 
carte." 

Edward ramassa le bout de papier et le froissa. Il n'est pas 
intéressé. Il ne l'était pas 

Il n'était pas intéressé par une femme qui n'était pas Greta. 

Il but une gorgée de vin et soupira de soulagement lorsqu'il vit 
Gabe s'approcher de sa 

sa table quelque peu isolée. Il s'apprêtait à se lever, mais son 
ami lui fit signe de rester assis 

Et prit place sur la chaise qui lui faisait face. 

" Très cher... " Gabe le salue d'un signe de tête. 

" Merci d'avoir accepté de me recevoir ", répondit Edward avec 
sérieux. 

"En fait, je ne sais pas exactement pourquoi je suis ici. Mais je 
crois que j'en ai une vague idée." 

"Greta..." déclara Edward sans ambages, comme si ce nom 
expliquait... 

tout. 

Gabe hocha la tête. "C'est ce que je me disais." 

"Cela fait deux jours que je ne l'ai pas vue - ou plutôt que je ne 
lui ai pas parlé. I 

J'ai pensé qu'il valait mieux lui laisser un peu de temps pour 
réfléchir." 

Et moi, qu'est-ce que ca a à voir avec moi ?" 


"J'ai besoin de ton aide", avoue Edward avec détresse. "Je dois 
convaincre 

Greta de m'épouser." Pendant ce temps, il a tordu la serviette 
entre ses doigts. "Tu la connais bien, 

alors comment dois-je me comporter ?" 

La serveuse s'est approchée de leur table. Gabe a commandé de 
la nourriture, mais au lieu de cela, Edward 

l'a écartée d'un geste rapide de la main. "Je n'ai pas faim", a-t-il 
déclaré. 

" Tu n'as pas d'appétit, n'est-ce pas ? "Gabe arque un sourcil 
sombre. " En plus, tu ne dors pas bien, 

tu as du mal à te concentrer et... ?" 

Edward le regarde avec surprise. " Oui, c'est tout à fait ca. Mais 
comment le sais-tu ?" 

Gabe a ricané. "Je suis passé par là moi-méme : cette "maladie" 
s'appelle l'amour." 

" L'amour ! " L'étonnement l'envahit. Bien sûr ! Quel imbécile il 
avait été ! L'amour pour 

Greta résonnait dans son coeur, provoquant un agréable choc 
tellurique dans ses veines. 

Il aimait Greta Baxter, et ne savait pas quoi faire à ce sujet. 
Edward se pencha 

vers l'avant. " Gabe, tu dois m'aider : convaincs-la de m'épouser. 
J'ai besoin d'elle." 

"Je ne peux pas faire faire quoi que ce soit à Greta !" protesta 
Gabe. 

instinctivement. "Mais toi, lui as-tu avoué ce que tu ressens pour 
elle ?". 

"Je lui ai expliqué que je ne voudrais pas me marier avec une 
autre femme et que je ne voulais pas me marier avec une autre 
femme. J'ai essayé de lui faire comprendre 

comprendre que notre mariage serait heureux." Edward fronce 
ses 

sourcils. "Je ne sais vraiment pas quoi ajouter." 

"Lui as-tu dit expressément que tu l'aimais ?" 

Edward tordit à nouveau la serviette qu'il tenait à la main. "Non 
!" admet-il. Son visage 

prit un air pensif. Il avait prononcé cette phrase quelques 
dizaines de fois dans le passé parce qu'il savait que c'était ce qu'ils 
voulaient. 


parce qu'il savait que c'était ce qu'ils voulaient entendre. Mais 
dans ses paroles, il n'y avait jamais eu de véritable émotion. 

il n'y avait jamais eu de véritable émotion. 

Gabe sourit à nouveau. "Les femmes sont des créatures bizarres, 
mon ami. Elles ne se 

se contentent pas de ce qui est sous-entendu. Elles veulent 
entendre de leurs propres oreilles les mots "je", "je t'aime". 

Je t'aime." 

"Si je ne lui ai pas encore dit ouvertement, c'est uniquement 
parce que mes sentiments pour elle 

transcendent ces deux simples mots." Edward se sentit à 
nouveau secoué par 

d'étonnement. 

Il avait longtemps cherché l'amour... avec toutes les femmes qu'il 
avait fréquentées, dans toutes les 

relations qu'il avait eues. Mais sans succés. Et juste au moment 
oü il avait abandonné 

l'idée, quand il avait décidé que ce n'était qu'un sentiment 
stupide aprés tout, l'amour l'avait frappé de plein fouet. 

l'avait frappé de plein fouet. 

"Je l'aime !" annonça-t-il à haute voix, en regardant Gabe d'un 
air stupéfait. Il s'est levé brusquement, 

Il se leva brusquement, incapable de rester assis une minute de 
plus. "Désolé... je dois y aller". 

Gabe se sourit à lui-méme. 
dépéche-toi ! " 

Edward s'est précipité hors du restaurant, le coeur battant la 
chamade dans sa poitrine. Jamais 

il ne s'était senti aussi vivant, ni n'avait ressenti un désir aussi 
intense. 

Ce n'est qu'à mi-chemin qu'une terrible pensée le frappa : il 
aimait Greta... mais si elle ne lui avait pas rendu la pareille, il n'y 
avait pas de raison de s'inquiéter. 

mais si elle ne lui avait pas rendu la pareille ? 

Greta ressentit une vague de joie, qui fut immédiatement suivie 
d'un spasme de douleur. Elle ne veut pas 

revoir Edward. Elle ne voulait pas se retrouver mélée à une 
nouvelle discussion sur le mariage qui avait si souvent marqué leurs 
journées. 

mariage qui avait si souvent marqué leurs journées ensemble. 


" 


Je m'en doutais aussi. Allez, 


ensemble. 

"Alors, Greta ?" 

"D'accord, je vais lui parler", finit-elle par accepter. Au moins, 
elle lui devait bien ça. 

Elle le trouva qui l'attendait dans le salon. Lorsqu'elle est entrée 
dans la piéce, Edward est allé 

Les bras tendus comme pour l'embrasser. Greta a levé les mains 
pour 

pour l'arréter. "Pourquoi es-tu ici ? Que veux-tu de plus de moi, 
Edward ?" Qu'il soit maudit ! 

Pourquoi était-il si beau à couper le souffle ? Sa simple présence 
ravive la 

douleur dans son cœur. 

"Parce que j'ai besoin de toi", lui répondit-il simplement. 

"Nous en avons déjà parlé", répliqua Greta comme si elle répétait 
un refrain. 

"Nous avons abordé ce sujet ad nauseam et il n'y a plus rien à 

à ajouter. Rien ni personne ne pourra me faire changer d'avis. 
Au contraire, tu as quatre 

jours... tu devrais étre occupée à organiser ton mariage." Chaque 
mot qu'il 

il prononçait correspondait à une douleur dans sa poitrine. "Va- 
t'en, s'il te plait !" 

Avant que Greta ne puisse protester, Edward la saisit doucement 
par les épaules. 

"Je ne peux pas partir. Pas avant de t'avoir dit que je t'aime. 
Vraiment, je t'aime, Greta. E 

Maintenant, je t'en prie, épouse-moi." 

L'emprise de la douleur qui avait saisi le coeur de Greta s'est 
soudain dissoute. 

"Qu.. comment oses-tu ?" s'exclame-t-elle d'une voix instable, 
presque aveuglée par la colére. Elle tressaillit 

d'un mouvement brusque, alors que son indignation grandissait 
au fil des secondes. 

"Comment oses-tu venir me dire que tu m'aimes uniquement 
pour accomplir ton dessein ?". 

"Mais..." 

"Nous avons passé suffisamment de temps ensemble. Nous avons 
suffisamment parlé pour que tu 

découvrir que ce que je veux, c'est de l'amour, et que je ne me 


contenterais jamais de rien de moins. 

moins. Et maintenant, tu viens me dire que tu m'aimes ! C'est 
trop commode, ma chérie !" 

"Mais... c'est la vérité !" s'exclame Edward, légèrement indigné. 

"Non. La tienne n'est qu'une tentative sournoise de me piéger 
pour obtenir ce que tu veux. 

Tu n'as pas pu me gagner avec des fleurs, tu n'as pas pu 
m'acheter avec des bijoux..... 

alors tu tires tes derniéres cartouches, n'est-ce pas ?" 

"Greta, s'il te plait ! Je ne te trompe pas." Edward la regarde 
fixement 

déconcertée. "Je pensais que cela te ferait plaisir. Que dois-je 
faire pour que tu me croies ? I 

Je t'aime." 

"Tu ne me convaincras jamais, je suis désolée", a-t-elle répondu 
pour la éniéme fois, 

réalisant avec horreur qu'elle était sur le point de fondre en 
larmes. 

Si seulement elle avait pu le croire ! Mais elle n'osait pas. 
Edward ne connaissait rien à l'amour. 

de l'amour. Il inspira profondément. 

"Maintenant, va-t-en, s'il te plaît. Je ne veux plus jamais te voir 
ni te parler !" 

Il se retourna et sortit précipitamment de la piéce. 


CHAPITRE 8 
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Cass pouvait-elle lui faire comprendre ? Elle avait essayé 


tous les moyens possibles et imaginables, 

mais en vain... Edward se remémora les moments qu'ils avaient 
passés ensemble, et soudain, l'espoir renaquit. 

ensemble, et soudain, l'espoir renaît. 

Il sortit en courant de la maison de Gabe et Serena, pour revenir 
environ une heure plus tard. "Il faut que je lui parle une derniére 
fois. 

lui parler une dernière fois", supplia-t-il Serena lorsqu'elle le 
laissa enfin entrer. 

Serena fronce les sourcils, "je ne pense pas que Greta descendra". 

"Alors je vais monter la voir !" Edward se dirigea à pas rapides 
vers les escaliers. 

"Troisiéme porte à droite !" cria Serena derriére lui. 

Il la trouva allongée sur le lit, face contre terre. "Greta..." 
l'appela-t-il à voix basse. 

"Va-t'en !" lui répondit-elle, la voix étouffée par l'oreiller. 

"Je veux te parler." 

"Je t'ai dit de partir." Pour donner de la force à son propre ordre, 
elle lui a jeté l'oreiller à la figure. 

"Ah, je vois que ton caractére est resté le méme..." 

Greta s'est redressée sur son siége. Ses yeux étaient rougis par les 
larmes qu'elle avait versées. 

La vue de cette expression douloureuse fit de la peine à Edward, 
mais elle lui donna aussi un nouvel espoir. 

espoir. Si Greta ne se souciait pas de lui, pourquoi pleurait-elle ? 

"Tu m'as expliqué un jour que tu ne pourrais jamais tomber 
amoureuse d'un homme qui 

était dépourvu de réves. Au début de notre histoire, je n'avais 
pas de réves, mais maintenant. 

Je ne suis plus la méme qu'avant. Tu m'as donné un aperçu de 
tes réves, qui, d'une certaine maniére. 


d'une certaine façon, sont devenus les miens aussi. Maintenant, 
je désire les mêmes choses que tes 

parents avaient. Je désire un mariage basé sur l'amour, et je sais 
que je ne peux le vivre que 

qu'avec toi." 

Il attendit un moment que Greta réponde quelque chose, mais 
elle resta silencieuse. Alors 

il poursuivit. "J'ai été idiot de croire que je pourrais te 
convaincre de changer d'avis. 

avec des fleurs ou des cadeaux coûteux, c'est la stupide tradition 
des Stanbury. Je crois que [...] 

le temps est venu de commencer une nouvelle tradition... une 
tradition basée sur l'amour. 

sur l'amour. Edward lui tendit une petite boite. "Vas-y, ouvre-la 
!" lui dit-il avec insistance. 

Greta s'assit sur le bord du lit, puis ouvrit la boîte. À l'intérieur 
se trouvait un 

porte-clés trés simple - fait d'un alliage sans grande valeur 
commerciale - en forme de cœur. 

Au dos du porte-clés se trouvait également une étiquette portant 
les mots Made in Taiwan. 

Greta jette un regard interrogateur à Edward. 

"Je me suis dit que Taiwan était un bon endroit pour commencer 
le premier de nos anniversaires. 

anniversaires. Oui, je veux dire... pour poursuivre la tradition de 
ta mére et de ton pére." 

Greta a cligné des yeux une fois, puis une autre, puis s'est levée. 
Edward la prit 

dans ses bras et la serra contre lui, caressant ses doux cheveux. 
"Je pensais que mon 

Je pensais que mon destin était de devenir le souverain 
d'Edenbourg", lui chuchota-t-il, "mais maintenant je suis convaincu 
que mon véritable destin est de passer le plus de temps possible à 
l'étranger". 

convaincu que ma véritable destinée est de passer ma vie à 
t'aimer." 

"Oh, Edward. Je t'aime tellement aussi", répond Greta, heureuse 
de pouvoir exprimer ses sentiments les plus sincéres. 

ses sentiments les plus sincéres. 

Ces mots résonnérent dans son cœur et dans son âme. Edward 


l'embrassa avec tout l'amour dont il se sentait capable. 

l'embrasse avec tout l'amour dont il se sent capable. "Épouse- 
moi, Greta, je ne peux même pas imaginer 

ma vie sans toi". 

"Oui", répondit Greta avec des yeux plus brillants que n'importe 
quelle pierre précieuse qu'elle aurait pu. 

acquérir. "Oui, Edward, je vais t'épouser." 

Ils s'embrassèrent à nouveau, et cette fois, ce fut un baiser 
débordant, plein de promesses, de 

de passion et d'amour. 

"Maintenant.. quelle est la suite ?" lui demanda-telle en 
s'éloignant à contrecœur. 

"Est-ce qu'on trouve un juge de paix pour nous marier avant que 
l'ultimatum de ton pére n'expire ?". 

"Non." Edward a caressé sa joue avec un doigt. "Je ne veux pas 
d'un mariage 

Je ne veux pas d'un mariage précipité. Je ne prévois de me 
marier qu'une seule fois dans ma vie, et je veux que ce 

que cela se passe dans les règles de l'art." Il la prit par la main. 
"Viens... allons parler à mon 

pére." 
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"EXPLIQUE-MOI POURQUOI je devrais accéder à ta demande", 
demanda le roi. 

Michel à son fils. "Pourquoi devrais-je prolonger mon ultimatum 
d'un mois ?" 

"Il m'a fallu un an pour trouver une femme que j'aimais de tout 
mon cœur", répondit. 

Edward, en regardant Greta. Dans la chaleur de son regard, elle 
a lu tout l'immense amour. 

immense amour qu'ils partageaient désormais. "C'est la femme 
que je cherchais et elle possède mon 

cœur. Je l'aime, père. Je l'aime comme je n'ai jamais aimé 
personne auparavant." 

"Et ça, quel est le rapport avec mon ultimatum ?" insiste le roi. 

"Nous pouvons nous marier ici, devant un juge de paix", 
intervint à ce moment-là. 

Greta . "J'épouserai Edward où, quand et avec le genre de 
cérémonie qu'il décidera pour nous. 


cérémonie qu'il décidera pour nous. Mais nous pensons qu'il 
serait préférable que le mariage 

soit célébré à Edenbourg." 

"où nos sujets pourront se joindre aux célébrations et partager 
notre joie...", ajoute Edward sérieusement. 

joie", ajoute Edward avec sérieux. 

Le roi Michel resta à les regarder en silence pendant quelques 
minutes. "Il y a des hommes qui sont 

nés pour le devoir et d'autres qui sont nés pour l'amour. Et il y a 
quelques chanceux qui sont nés 

Pour recevoir du destin les deux. Apparemment, mon fils, tu es 
l'un de ces 

chanceux. Tu deviendras un grand roi. Permission accordée, 
alors", déclara-t-il en les congédiant 

d'un geste de la main. 

Alors qu'ils se retournaient pour partir, Edward serra la main de 
Greta. 

Ah, Greta...' le roi l'arréta. Les deux futurs époux se tournérent 
simultanément pour 

pour le regarder. "Je vous ordonne de me donner un petit-fils 
d'ici un an..." 

"Avec tout le respect que je vous dois, Votre Majesté : il y a des 
choses dans la vie que vous ne pouvez pas 

commander... et la nature en fait partie. Cependant, je peux 
vous faire une promesse solennelle. 

..." Greta marqua une pause pour Edward. "Nous ferons tout ce 
qui est possible pour satisfaire 

votre demande." 

Le roi Michel la fixa un long moment, si long que Greta se 
demanda si, par hasard, elle ne l'avait pas offensé d'une maniére ou 
d'une autre. 

Greta se demandait si elle ne l'avait pas offensé d'une maniére 
ou d'une autre. Puis elle inclina la téte en signe d'assentiment à son 
fils et un sourire à peine esquissé se dessina sur ses lévres. 

un sourire à peine esquissé sur ses lévres. "Tu as trés bien choisi, 
mon fils." Le sourire 

disparut. "Maintenant, vas-y." 

Alors qu'ils atteignaient le hall de l'hótel, Edward la prit dans ses 
bras. "Tu as été 

merveilleuse !" murmura-t-il avec extase. 


"J'étais morte de peur", lui avoua Greta encore tremblante. "Le 
roi n'est pas 

exactement le genre de pére tendre et aimant, n'est-ce pas ?" 

"Non." Edward fronce les sourcils, pensif. "Pendant tant d'années, 
je me suis rebellé 

contre lui précisément parce qu'en moi-méme, j'aurais pu 
souhaiter un pére tendre et affectueux. 

tendre et affectueux. Cependant, c'est un souverain bon et sage, 
crois-moi." 

"D'aprés lui, tu deviendras toi aussi un bon roi". Greta sourit à 
Edward. 

Il l'a attirée plus prés de lui, les yeux embués de désir et 
d'amour. "Je serai un bon 

roi, mais gráce à toi, je deviendrai aussi un roi sage, car je serai 
un roi qui connaît le vrai sens de l'amour. 

sens de l'amour." 

Greta répondit au baiser avec tout l'amour qu'elle ressentait pour 
lui. Elle n'avait pas trouvé 

seulement un prince, elle avait trouvé un conte de fées avec une 
fin heureuse : là, dans les bras d'Edward. 
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À NE PAS MANQUER. 

Royaumes de passion : Intrigues de cour, amours interdites et 
révolutions dans le cœur : une collection d'aventures épiques 
traversant les continents et les siécles. 

"Explore l'univers merveilleux de l'amour à travers une 
extraordinaire collection de romans créés par la célébre auteure de 
romance Geneviève LeNoirè. 

Sept sagas historiques captivantes, pleines de passion, de 
romance et d'intrigues dans les grandes salles du pouvoir. 

Laisse-toi transporter dans un monde de passion, de mystère et 
de noblesse intrigante avec "Les royaumes de la passion". Cette 
collection captivante de sept romans fantastiques t'invite à un 
voyage narratif à travers des palais resplendissants, des champs de 
bataille flamboyants et des amours interdites. 

1. La noble femme Ambre : Découvre la vie mouvementée d'une 
sémillante et indomptable duchesse au cœur du sombre Londres 
d'avant-guerre. 

2. Le Souverain : Voyagez dans le somptueux château autrichien 


et élucidez les sombres mystères qui menacent l'amour durable 
entre la duchesse Ambra D'Amboise et son mari, le comte Pascal 
Von Rosenheim. 

3. Destins entremêlés : Vivez l'histoire d'amour palpitante entre 
une veuve modeste et un beau comte écossais, avec en toile de fond 
les terres rudes et mystiques d'Invercaldy. 

4. Le rebelle de la mine d'argent : Retournez dans le pays 
exotique du Mexique et plongez dans la bataille épique d'une 
femme pour son identité, son amour et la fierté d'un peuple. 

5. Une visite au palais : Entrez dans les couloirs dorés du palais 
et assistez à la lutte pour le cœur du futur roi entre une princesse 
aristocrate et une femme au cœur pur et sans sang royal. 

6. Honte à la cour : Savourez le fruit défendu d'une histoire 
d'amour qui pourrait entraîner la ruine d'un royaume entier et 
déclencher un scandale qui pourrait engloutir une famille royale. 

7. Opposition à la couronne : qui sera le successeur au trône 
d'Amalfi ? Un mystérieux prétendant sort de l'ombre, mais son 
chemin vers la couronne est plein de vengeance, de passion et de 
décisions qui pourraient changer le destin d'un royaume pour 
toujours. 

Avec une intrigue au rythme rapide et des personnages qui te 
captiveront, 'Les royaumes de la passion est une expérience 
littéraire que tu ne pourras pas poser. 

Qu'est-ce que tu attends ? Le destin t'appelle. Plonge dans ces 
aventures palpitantes et découvre les secrets fascinants d'une 
aristocratie qui se battra pour l'amour, l'honneur et le pouvoir 
jusqu'au dernier souffle. Ce lot n'est pas seulement une lecture, c'est 
un voyage. Saisissez votre exemplaire dès maintenant et préparez- 
vous à vous immerger dans des mondes où l'amour défie le pouvoir, 
et où le pouvoir... est l'amour !" 


